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À Emily Lynn, ma petite Rebel à moi, mon inspiration, mon cadeau de mariage préféré, ma comparse de binge-watching des Frères Scott, ma copine et, par-dessus tout, ma fille. Ne doute jamais que tu es le changement dont ce monde a besoin.
À PROPOS DE L’AUTEUR
Incurable romantique, et fière épouse de militaire, Rebecca Yarros a commencé à écrire ses propres romances pendant les longs déploiements à l’étranger de son mari. Depuis, elle a conquis un fidèle lectorat grâce à ses romances New Adult toujours impeccablement orchestrées et délicieusement intenses. Quand elle n’écrit pas, elle est généralement occupée à nouer des patins de hockey aux pieds d’un de ses quatre fils, à jouer un air de guitare ou à regarder des comédies des années 1980 avec ses deux filles.




  

  1. Penna

  
    
      Las Vegas

      Le gosse me dévisageait encore.

      Je me tenais dans le foyer du Bellagio, où je lisais distraitement mes SMS. Sauf qu’en levant les yeux, je me suis aperçue que cette grande gigue de préado me fixait bêtement, avec sa casquette Fox Motocross et son T-shirt des Nitrus Circus World Games. Vu sa manière de me reluquer entre deux coups d’œil jetés à son téléphone, il savait qui j’étais.

      Coup de bol, à cet instant-là, j’ai reçu un texto de Little John. Ça m’a permis d’oublier que le gamin devait être en train d’indiquer mon emplacement sur Twitter.

      Génial.

      
        
          Tout est prêt.

           

          Merci. On se retrouve devant dans un quart d’heure ?

           

          Je continue de penser que c’est une idée de merde.

           

          Bien noté.

        

      

      J’ai glissé mon téléphone dans la poche arrière de mon jean. Le gosse s’est approché de moi pendant que ses parents se rendaient à la réception.

      — Excusez-moi…, a-t-il lâché d’une voix chevrotante.

      Je lui ai souri.

      — Oui ?

      — Je sais que ça va paraître débile, mais est-ce que vous êtes… Rebel ?

      Grillée.

      — Bien joué, ai-je admis, en m’efforçant d’avoir l’air sympa.

      Il a écarquillé les yeux, et mon sourire s’est fait plus franc.

      — Je t’adore ! a-t-il ajouté, avant de virer au rouge pivoine. Enfin, j’adore te regarder. Merde alors ! Je ne suis pas un taré, ni rien, hein ?

      — Pas de souci, l’ai-je rassuré avec un petit rire. J’avais compris.

      Quelques selfies plus tard, il était sur un petit nuage.

      — Je peux te demander un truc ? ai-je repris en signant sa casquette.

      — Tout ce que tu voudras.

      — Tu veux bien attendre quelques heures avant de poster ça sur les réseaux sociaux ? C’est hyper important.

      Il n’en tiendrait sûrement pas compte, mais cette promesse me tranquilliserait.

      — Bien sûr, pas de problème ! a-t-il répondu en hochant la tête avec enthousiasme.

      — Merci.

      Voyant ses parents approcher, je lui ai rendu sa casquette. Je m’étais déjà retournée pour me diriger vers le bar lorsqu’il m’a de nouveau interpellée.

      — Rebel, ça veut dire que tu es de retour ?

      — C’est ce qu’on va voir, ai-je répondu avant de m’éloigner.

      Ça me sciait toujours d’être reconnue en public. C’était dingue qu’on soit devenus aussi célèbres ! Sauf que là, ça ne me faisait pas le même effet que d’habitude. Peut-être parce que je m’apprêtais à œuvrer seule pour la première fois, sans Pax, ni Landon, ni Nick… ni Brooke. Et que je n’avais pas participé à une cascade des Renegades depuis trois mois.

      Non. Ce n’était pas ça. Le truc, c’est qu’on avait réussi à me reconnaître alors que moi, je ne savais plus trop qui j’étais.

      Rebel. J’ai gagné ce surnom assez tôt, ne m’étant jamais conformée aux normes sociales que mes parents auraient voulues pour une petite fille. J’ai remplacé les maisons de poupée par des séances de motocross, de snow-board, de parachute et de saut à l’élastique. Les Jeux de l’extrême ont pris la place des bals de fin d’année. Défiant tous les clichés, j’ai décroché une médaille d’or au Whip qui, avant moi, n’avait été réservé qu’aux mecs. Ensuite, plutôt que de rejoindre la ligue junior de base-ball, j’ai cédé à mon amour de l’adrénaline et des sports extrêmes pour fonder les Renegades avec mes trois potes les plus proches, qui sont devenus mes frères. Si on voulait me pousser à faire quelque chose, la meilleure façon était de me dire que j’en étais incapable. Je me rebellais.

      Mais, cette fois, c’était différent.

      Ce coup-là, c’était contre mes amis que je me rebiffais, en agissant en douce.

      Fuyant le vacarme du casino, je me suis dirigée vers le bar, où Patrick était censé me retrouver. Mon débardeur fluide, mon jean slim et mes Vans noires faisaient tache dans le décor, mais j’avais l’habitude de sortir du lot.

      Un rapide coup d’œil aux alentours m’a permis de conclure qu’il n’était pas encore là.

      Je me suis approchée du bar et me suis appuyée sur le comptoir en granit.

      — Je vous sers quelque chose ? a demandé la serveuse.

      — Un verre d’eau citronnée, s’il vous plaît, ai-je commandé en m’installant sur un siège.

      — Je vous apporte ça tout de suite.

      — On vit dangereusement ? a lancé près de moi une voix grave et teintée d’un léger accent.

      Je me suis retournée, et j’ai failli suffoquer. Quel sourire ! Ce type était canon, le genre qu’on ne pouvait s’empêcher de reluquer. Il avait des cheveux noirs coupés en brosse, des yeux aux profondeurs noisette, le teint hâlé et une bouche si craquante que j’ai dû me cramponner au comptoir pour ne pas traîner la langue par terre. Ses joues étaient creusées de jolies petites fossettes, et… Non mais visez-moi ces bras ! Les manches retroussées de sa chemise laissaient entrevoir des biceps aux contours alléchants. Mon ventre s’est noué : ça faisait des années qu’un mec ne m’avait pas émoustillée à ce point.

      Il a haussé un sourcil et son sourire s’est fait aguicheur, ravageur. Il était parfaitement conscient de l’effet qu’il produisait sur moi, mais son air enjoué n’avait rien à voir avec les manières salaces et arrogantes auxquelles j’étais habituée. Lâchant un sourire à mon tour, j’ai secoué la tête, agacée contre moi-même. Je côtoyais au quotidien des beaux mecs baraqués sans que ça m’affole particulièrement, et voilà qu’un inconnu dans un bar me faisait perdre les pédales !

      Un inconnu qui ne savait pas ce que je faisais, ni ce qui m’était arrivé au cours des trois derniers mois.

      — Je suis Cruz, s’est-il présenté en pivotant sur son tabouret.

      — Et moi, Pen… Penelope.

      Ça m’a fait bizarre de donner mon prénom en entier, étant donné qu’on m’appelait toujours Penna. Sauf que, ce soir, je n’étais pas Penna. Ni Rebel. Merde alors, je n’avais aucune idée de qui j’étais !

      — Penelope, a-t-il répété avec une pointe d’accent douce comme une caresse.

      Trop craquant ! De quel genre d’accent s’agissait-il ? Espagnol ? Pas tout à fait. N’empêche que c’était franchement sexy.

      — Tu ne bois pas, ce soir ? a-t-il demandé en passant le pouce le long de son verre encore plein.

      Pas d’alliance en vue.

      La serveuse m’a tendu mon eau citronnée et je l’ai remerciée. Puis j’ai posé un billet de cinq dollars sur le comptoir et je me suis tournée vers Cruz.

      — Non. J’ai besoin d’avoir les idées claires.

      — Tu n’es pas en âge de boire ?

      — Tu aimerais le savoir, hein ?

      Tu le dragues ou quoi ? Ce n’était pourtant pas mon genre. Il m’arrivait de donner cette impression pour les foules et les caméras, mais jamais dans un contexte personnel.

      — Oui, j’aimerais bien, a-t-il avoué en se penchant vers moi.

      Je me suis avancée pour lui murmurer à l’oreille :

      — Je suis une jolie petite mineure qui va t’envoyer direct en taule. Compte sur moi pour t’en faire baver !

      Qu’est-ce qu’il sentait bon ! Il dégageait un parfum chaud et luxueux… mêlé à une odeur que je ne parvenais pas tout à fait à identifier.

      Il a froncé les sourcils, comme s’il essayait de savoir si je plaisantais ou pas.

      — Je déconne ! me suis-je enfin esclaffée avec un rire gai et insouciant. J’ai vingt et un ans. J’en aurai vingt-deux le mois prochain.

      — Ouf ! a-t-il lâché, tout en me glissant un regard qui a fait grimper en flèche mon taux d’hormones.

      J’ai bu une gorgée d’eau, espérant tempérer le feu qui montait en moi contre mon gré.

      Avant que j’aie pu me jeter à l’eau, j’ai senti une vive claque sur les fesses.

      J’hallucine !

      Faisant volte-face, j’ai flanqué un coup de coude dans le ventre du type derrière moi, et plaqué une main sur sa gorge pour l’épingler contre le comptoir.

      C’était ce crétin de Patrick.

      — Tout doux, Rebel ! Je voulais seulement m’assurer que tu restais sur le qui-vive, a-t-il lancé avec un sourire narquois, les bras en l’air.

      — Dégage ! La prochaine fois que tu essaieras de me tripoter, tu te retrouveras avec des moignons à la place des mains.

      — Ce n’est pas beau pour une jeune fille de parler comme ça, a-t-il rétorqué, feignant l’étonnement.

      — La ferme, Pat. Tu n’aurais jamais tenté ça si Pax ou Landon avait été là.

      Je l’ai lâché pour regagner mon tabouret. Cruz devait me prendre pour une cinglée, maintenant.

      Patrick m’a décoché un nouveau sourire et s’est assis à côté de moi, tout en désignant le téléviseur au-dessus du bar. La chaîne ESPN diffusait les temps forts de la compétition du jour aux Jeux de l’extrême.

      — Oui, mais ils ne sont pas là, a-t-il souligné. C’est d’ailleurs pour ça que tu m’as appelé.

      — Je t’ai appelé parce que tu es le seul Renegade qui ne se trouve pas à l’autre bout du monde ou à Aspen, et que j’avais besoin d’une personne de confiance.

      J’ai jeté un coup d’œil à Cruz, qui s’était retourné vers ses amis.

      Tant mieux. Ce n’est pas comme si ça aurait donné quelque chose, de toute façon.

      — Bon, disons que je préfère les Jeux d’été, a déclaré Patrick, attirant de nouveau mon attention.

      En tant que Renegade, il était dans la moyenne : un excellent athlète, mais pas le meilleur.

      Plutôt beau gosse. Il n’était pas Cruz, cependant.

      — Et moi qui croyais que tu avais juste envie d’un tête-à-tête ! a-t-il murmuré en se penchant vers moi pour balayer mon visage de son souffle chaud.

      Clignant des yeux, je me suis reculée. Non, mais je rêve !

      — T’as bu ou quoi ? me suis-je indignée, priant pour que ce ne soit pas le cas.

      Les Renegades étaient téméraires, et jouaient même avec le feu, mais il y avait une limite qu’on ne franchissait jamais : on ne mélangeait pas substances et cascades. Ce genre de conneries pouvait vous tuer.

      — Quelques verres, a-t-il avoué en haussant les épaules. Pas de quoi en faire un plat. Je peux sauter quand même.

      — Non, ai-je déclaré en me détournant, mes projets fondant plus vite que les glaçons dans mon verre.

      — Qu’est-ce que tu racontes ? Bien sûr que si !

      — Non, ai-je répété en me retournant vers lui. Hors de question. C’est trop risqué.

      Que faire ? Laisser tomber ? Attendre et appeler des renforts ? Admettre que je n’étais pas capable de m’en sortir toute seule ?

      — Qui t’es, pour prendre ce genre de décision ? s’est-il emporté, l’air menaçant.

      Une colère froide s’est emparée de moi.

      — Je suis une des Originals. C’est ma cascade, mon matos, et je te dis que t’es plus dans le coup.

      — Va te faire voir, Penna ! a-t-il lâché en quittant son tabouret. Un jour, quelqu’un va te faire tomber du joli petit piédestal sur lequel tu crois te tenir. Tout le monde sait que t’es HS. Démerde-toi toute seule. Je me casse.

      Il s’est éloigné sans m’accorder un regard, et j’ai brusquement regretté que mon verre ne soit pas rempli de vodka. Il avait raison sur un point : j’étais HS. Difficile à admettre, mais, quand mes amis s’éclataient à Aspen, où ils fêtaient les médailles qu’ils venaient de collectionner aux Jeux de l’extrême, et que moi j’étais terrée à Vegas… On ne pouvait pas le dire autrement.

      Moi aussi, j’aurais dû y être, à me battre contre et avec eux. Rebel, elle, y serait allée. Elle était coriace, futée, consciente de sa valeur et de ses compétences. Sauf que je l’avais abandonnée dans le stade de Dubaï, écrasée sous le poids d’une moto et d’un projecteur que sa propre sœur avait fait tomber sur elle.

      Pendant ces trois derniers mois, je n’avais plus été que la fade et insipide Penna. Malgré tous mes efforts, je n’avais pas réussi à réveiller Rebel, à la faire se redresser et remarquer que j’étais en train de dépérir.

      Les médecins avaient remis ma jambe en état juste avant Noël. Un mois s’était écoulé depuis. Pourtant, j’avais accumulé les prétextes pour ne pas remonter sur une moto, une motoneige, ou tout ce qui aurait été susceptible de refaire de moi l’une des Renegades d’origine. Les mois passés avec la jambe dans le plâtre m’avaient mise à plat, mais je n’avais pas seulement besoin d’une rééducation physique. Mon cerveau était embrumé. J’étais incapable de me concentrer, et j’avais le cœur brisé. La seule personne que je n’avais pas le droit de regretter était justement celle qui me manquait le plus au monde : Brooke.

      Et ce soir était censé marquer mon grand retour de badass.

      Laisse tomber. Impossible d’agir en solo.

      Enfreindre cette règle des Renegades était aussi grave que de rompre celle sur les substances. Il fallait être clean, sobre, et travailler en équipe pour effectuer les cascades.

      — Tout va bien ? m’a demandé Cruz, m’arrachant à mes pensées et m’empêchant de m’apitoyer davantage sur mon sort.

      — Oui, lui ai-je assuré, incapable de me forcer à sourire. Même si mes projets pour la soirée viennent de changer du tout au tout.

      — Pour le mieux, si le projet, c’était ce connard qui t’a mis la main au cul.

      — Ah, t’as vu ça ? ai-je lancé, remerciant le ciel qu’ESPN diffuse à présent les instants marquants du hockey.

      — Oui. Je serais bien intervenu pour défendre ton honneur, mais tu avais l’air parfaitement capable de te débrouiller seule.

      Il a levé son verre à ma santé, avant de le reposer sans en boire une gorgée.

      — Merci.

      À force de vivre entourée de types comme Landon et Pax, il ne m’arrivait plus trop de devoir me battre par moi-même. C’était plutôt cool d’être considérée comme forte et autonome.

      Les convives d’un mariage ont poussé la porte. La mariée, vêtue d’une tenue blanche sans bretelles qui offrait un magnifique contraste avec sa peau couleur café, s’est penchée sur le comptoir à côté de moi. Ne voyant pas la serveuse, elle a sifflé.

      Une fille comme je les aime.

      — Une eau gazeuse ! Ma copine a bousillé sa robe.

      — Alors, qu’est-ce que tu vas faire de ta soirée, maintenant que tes projets ont capoté ? a demandé Cruz.

      J’ai jeté un coup d’œil à mon téléphone. Little John m’attendait dehors.

      — Je ne sais pas trop.

      C’est vrai, qu’est-ce que j’allais faire ? La question à mille dollars.

      — On n’a pas grand-chose de prévu, a-t-il repris en désignant ses amis d’un signe de tête, mais je serais ravi que tu te joignes à nous. Ou alors, on peut rester ici tous les deux et ne pas boire, a-t-il ajouté en me décochant un nouveau sourire qui a failli arrêter les battements de mon cœur.

      Avant que j’aie pu répondre, un des types l’a interpellé.

      — Penses-y, a-t-il lancé en se retournant vers ses compagnons.

      — Ma petite, si j’étais toi, je foncerais sans réfléchir, m’a conseillé la mariée.

      J’en ai presque recraché mon eau.

      — Pardon ?

      — Si tu ne te le tapes pas, tu le regretteras, a-t-elle insisté en glissant à Cruz un regard appréciateur.

      Une blonde s’est approchée, sa robe vert pâle marquée d’une tache rouge.

      — Je suis vraiment trop nulle d’avoir fait ça ! s’est-elle lamentée avec un accent traînant.

      — Ne t’en fais pas, l’a rassurée son amie. La séance photo est terminée, il ne nous reste plus qu’à faire la fête. Et puis, ça ne nous ressemblerait pas, si ça ne foirait pas un peu.

      — Tu as ce qu’il faut ? a questionné une fille rousse en se joignant à elles.

      — Voilà, a annoncé la serveuse en leur tendant une petite bouteille.

      — Merci, a dit la jeune mariée en payant. Ember, tu gères ?

      — C’est bon, a répondu la rouquine en commençant à nettoyer la robe de la blonde.

      La mariée s’est retournée pour s’adosser au comptoir.

      — Alors, tu vas accepter son invitation ou pas ? m’a-t-elle demandé en indiquant Cruz.

      — Je… Euh… Je ne sais pas.

      — Tu devrais ! La dernière fois qu’un type m’a regardée comme ça, eh bien… Disons qu’il a grimpé sur le comptoir pour m’impressionner et que j’ai fini par l’épouser.

      Elle a souri en jetant un coup d’œil vers la porte.

      Mon téléphone a émis un petit ding, tandis que trois hommes s’approchaient. Little John s’impatientait.

      
        
          Alors, tu viens ou quoi ? Tu es en train de laisser passer ta chance.

        

      

      J’ai dégluti, énumérant mentalement les scénarios possibles. Et si je tentais quand même un solo ? Landon et Pax seraient furieux, mais ils flipperaient de toute manière en apprenant que j’avais agi sans eux. Et si j’annulais ? Est-ce que je retrouverais le cran de m’y remettre un jour ? Après tout, je n’étais pas du genre à réfléchir, mais plutôt à me jeter à l’eau la tête la première.

      — Vas-y, sérieux, a insisté la mariée avant qu’un malabar en costard la propulse sur son épaule.

      — La conversation est finie, a-t-il dit avec un sourire. Josh, tu m’ouvres la porte ?

      — Fonce ! m’a chuchoté la jeune femme, en se laissant emmener.

      — Avec plaisir, a déclaré le dénommé Josh en poussant la porte, et tous les six ont quitté la pièce.

      Tout en essuyant la buée sur mon verre avec le pouce, j’ai coulé quelques regards furtifs à la boisson que Cruz n’avait toujours pas touchée.

      Et si…

      C’était dingue comme idée, mais pas plus que ce que je m’apprêtais à faire.

      — Alors, qu’est-ce que t’en dis ? a demandé Cruz, se tournant vers moi, tandis que ses amis se levaient pour partir.

      Allez, saute dans le vide ! C’est tout ce que tu sais faire.

      — Tu te débrouilles avec un parachute ?

      — Mieux que toi, je te parie, a-t-il répondu en haussant les sourcils.

      Je n’ai pu retenir un sourire.

      — Tu risques de perdre !

      J’avais beau avoir la gorge sèche chaque fois que je croisais son regard, jamais je ne m’étais sentie aussi bien.

      — Quelque part, ça ne m’étonne pas.

      — Cruz, tu viens ? s’est impatienté l’un de ses amis. Il m’a considérée d’un air interrogateur.

      — J’ai une meilleure idée, ai-je dit à voix basse.

      — Explique-toi.

      — Ça te dit de faire un truc super dangereux avec moi ?

      J’ai retenu mon souffle pendant qu’il ne se contentait pas de me regarder, mais qu’il me voyait. Il n’a pas quitté mon visage des yeux, mais, l’espace de quelques battements de cœur, je me suis sentie mise à nu. Mon instinct me dictait de me détourner, mais j’avais envie de me noyer dans son regard, et j’étais déjà en train de sombrer.

      — Tu m’en dis plus ?

      — Non. Soit tu es partant, soit tu ne l’es pas, ai-je déclaré, moins sûre de moi que j’en avais l’air.

      — Cruz ? a appelé l’un de ses amis.

      J’ai lu dans ses yeux qu’il pesait le pour et le contre, et puis il a hoché lentement la tête, sans cesser de me fixer.

      — Allez-y sans moi, les mecs. Je vous rejoindrai plus tard.

      Mon cœur a bondi dans ma poitrine et mon pouls a piqué un galop.

      Merde alors, ça va vraiment se faire !

      J’espérais seulement qu’il ne m’avait pas menti sur son expérience. Combien de chances sur mille pour que je me retrouve assise dans un bar à côté d’un type capable de ça ?

      C’est le destin, a murmuré mon cœur.

      La ferme ! a répliqué mon cerveau.

      Je n’étais pas du genre à nourrir des sentiments pour un mec. Les sentiments, c’est pour les lavettes.

      — On y va ? a-t-il demandé en se levant, ses amis partant de leur côté.

      J’ai posé les pieds par terre. Hou là ! Même du haut de mon mètre soixante-seize, il me dépassait d’une bonne dizaine de centimètres. Et quel corps de rêve ! Ce mec était drôlement bien foutu, encore mieux que Pax, ce qui n’était pas rien. Admirant ses bras aux muscles bien dessinés, j’en ai conclu que le reste devait être tout aussi parfait.

      Adoptant la même allure, nous nous sommes dirigés à l’avant de l’hôtel, où Little John attendait.

      — Si tu veux tout savoir, ce qu’on s’apprête à faire est sûrement un peu illégal, ai-je avoué en ouvrant le chemin.

      — Tu es pleine de surprises, dis donc ! a-t-il simplement répondu, en me tenant la porte.

      — Tu n’as pas idée !

      Je n’en revenais pas moi-même.

    

    



2. Cruz
Las Vegas
Mon regard a glissé sur ses fesses pendant qu’elle s’installait dans la berline noire qui nous attendait devant le Bellagio. Je mettais un point d’honneur à ne pas me comporter en macho, mais bon, elle était là, sous mon nez. Ses rondeurs délicieuses, moulées dans un jean qu’on aurait dit cousu directement sur son corps, ne demandaient qu’à être pelotées.
— Tu viens ? a-t-elle lancé depuis l’intérieur de la voiture, en enfilant une veste en cuir.
C’était le début soit d’une histoire géniale, soit d’un film d’horreur. Dans les deux cas, j’étais foutu.
Je me suis assis sur la banquette et on a démarré avant que j’aie eu le temps de boucler ma ceinture. Le grand type chauve au volant m’a jeté un coup d’œil en s’élançant sur le Strip.
— Tu n’es pas Patrick.
— Bien vu !
C’était son chauffeur ? son garde du corps ? Pas son ex jaloux, j’espère.
— On y va, a dit Penelope en regardant par la fenêtre. Patrick était bourré, alors j’ai dû l’oublier.
— Tu déconnes ? a rugi le chauve.
— Non. Pas question qu’il vienne dans cet état.
Le type a pianoté des doigts sur le volant en attendant que le feu passe au vert.
— Merde. OK. Et qui c’est, ce mec ?
— Little John, voici Cruz, m’a présenté Penelope. Cruz, Little John. C’est notre responsable des cascades et un super pote.
« Little John ». Comme dans Robin des Bois ?
— D’accord, ai-je lancé, tâchant de suivre le mouvement.
Un responsable des cascades… Mais c’est qui, cette fille ?
— Qu’est-ce qui te dit qu’il va pouvoir le faire ? T’as chopé le premier beau gosse que t’as trouvé dans le hall, c’est ça ?
— Dans le bar, ai-je rectifié, tandis que nous redémarrions pour tourner dans une petite rue.
— Qu’est-ce qui te prend, Penna ? Tu ne peux pas faire ça avec le premier venu ! Pax et Landon vont péter un câble.
— Ce n’est pas mon problème, a-t-elle riposté, sa main se crispant sur sa cuisse.
Ce sont peut-être eux, les ex jaloux.
— Ouais. Mais c’est le mien ! Et lui aussi, ce sera mon problème, a-t-il ajouté en me désignant du pouce. Quand il claquera à cause de toi.
— Il a dit qu’il avait déjà sauté, s’est-elle défendue.
— Ah ouais ? a fait Little John en se garant à l’arrière de l’hôtel-casino Linq. Genre, quelques sauts en tandem avec un de ses potes, histoire de l’avoir fait une ou deux fois dans sa vie ? Il pourrait se blesser carrément, Penna.
Bon, ça va bien, là !
— Écoutez, je ne sais pas ce qu’on va faire, ni qui vous êtes, mais j’ai sauté près de cent fois avec la 82e division aéroportée. Je n’ai rien d’un bleu.
Tous deux m’ont décoché un regard étonné. Mais ce qui m’a surtout plu, ça a été de voir Penelope écarquiller ses grands yeux bleus. J’avais le sentiment qu’elle n’était pas du genre à se laisser impressionner facilement.
— T’es dans l’armée ? a demandé Little John.
— J’ai tiré trois ans et je me suis barré.
— Merci d’avoir servi ton pays, a murmuré Penelope. Maintenant, je m’en veux de m’être foutue de toi.
Elle a froncé le nez de manière hyper mignonne.
— Ne t’en fais pas pour ça. Mais vous comptez rester là toute la soirée ? Parce que je me souviens d’une jolie fille qui m’a promis un truc dangereux et un poil illégal.
— « Un poil illégal » ? a répété Little John en jetant un regard à Penelope. Tu ne lui as rien dit ?
— Écoute, je me suis décidée sur un coup de tête.
— Toi, agir sur un coup de tête ? Le truc de ouf ! a-t-il lâché avec sarcasme.
— Arrête ton cinéma ! C’est bon, on peut y aller ?
Il a marmonné quelque chose qui ressemblait à « Bande de tarés », avant d’ouvrir sa portière. On lui a emboîté le pas pour contourner le véhicule. Little John a ouvert le coffre et nous a tendu deux sacs, contenant casques et harnais. Visiblement, on allait sauter de quelque part, et il s’agirait sûrement de BASE jump1… En gros, plus illégal, tu meurs.
— T’es toujours partant ? a demandé Penelope en jetant son matériel sur l’épaule et en glissant par le trou d’une casquette sa crinière blonde qui lui descendait jusqu’à la taille.
Malgré sa silhouette menue, elle maniait le sac comme s’il n’avait rien pesé.
— J’ai aucune idée de ce qu’on va faire, alors, ce n’est pas super réglo comme question, ai-je déclaré en mettant la casquette noire qu’elle me tendait.
Elle a levé un doigt et j’ai regardé en l’air pour contempler le High Roller, la grande roue la plus haute au monde.
— C’est une blague ? Ce truc…
— … fait près de cent soixante-dix mètres de hauteur, ouais, a-t-elle conclu, se dirigeant déjà vers l’arrière du bâtiment avec Little John.
On est passés sous l’immense plate-forme métallique qui permettait de monter à bord, et mon esprit s’est mis à virevolter beaucoup plus vite que la grande roue.
— Si tu as la trouille, tu n’es pas obligé, m’a-t-elle lancé par-dessus son épaule.
Moi, la trouille ? Le saut en lui-même ne me dérangeait pas. Mais si on se faisait attraper, ça foutrait en l’air tous mes efforts des huit dernières années. Cette nana avait beau être craquante, envoûtante, grisante, je n’étais pas prêt à tout bousiller pour un saut illégal.
Elle s’est retournée vers moi en me tenant la porte.
— Si on se fait choper, ce qui n’arrivera pas, on se fera accuser, au pire, de violation de propriété, un délit mineur, quoi. Écoute, tu n’es pas obligé de le faire. Tu peux partir tout de suite, monter avec moi et t’installer dans la roue. Ou sauter.
Elle m’a dévisagé. À la voir, on aurait cru qu’elle se fichait de ma réponse. Mais ses yeux, eux, disaient le contraire. J’y ai lu de la souffrance, une supplication qui a touché mon âme, moi qui me croyais imperméable à ce genre de trucs.
Comme quoi, j’avais tort.
Elle n’avait rien d’une jeune fille en détresse et, même si c’était le cas, elle n’en dirait rien. Ça m’a mis sur le qui-vive, et a éveillé en moi ce sens de la galanterie que ma grand-mère avait mis tellement d’efforts à m’inculquer.
Non, mais quelle galère !
Je n’étais pas casse-cou de nature, loin de là. La vie était pour moi un jeu d’échecs, et j’étais particulièrement conscient des conséquences de mes actions. C’était peut-être parce que je partais le lendemain pour plusieurs mois. Dire que je le faisais pour le frisson aurait été mentir. C’était pour elle, pour ce petit phénomène que j’avais rencontré à peine une heure plus tôt.
Un délit mineur, ce ne serait pas top, mais ça ne saboterait pas tous mes projets.
Tu pèses vraiment le pour et le contre, là ?
— Je monte avec toi !
Son sourire soulagé a fait naître une onde de chaleur en moi.
Bonne décision pour elle. Mauvaise pour toi.
J’ai dit au petit diable perché sur mon épaule de se la boucler et je les ai suivis dans le couloir sombre. Personne n’attendait son tour, comme si la file s’était momentanément interrompue.
— Je me suis occupé de tout, Penna, a dit Little John. On a déjà passé le contrôle de sacs, alors ils ne verront pas les parachutes. Voici vos billets. Veille à ce que le tien soit sur le dessus. Le type de l’entrée a mis une marque dessus, il ne vérifiera pas votre nacelle. Après, à vous de jouer. Je serai garé à l’arrière. Dès que vous aurez atterri, bazardez les parachutes. Vous êtes plus importants qu’eux.
— Compris, a répondu Penelope en prenant les billets.
— Tu es sûre de ce que tu fais ? s’est-il inquiété.
Elle a secoué la tête.
— Non. Mais si je veux redevenir qui je suis, je n’ai pas le choix. C’est tout ou rien. Soit j’arrive à faire ce truc, soit je ne mérite pas d’être une Renegade.
— N’importe quoi !
— Non, c’est vrai, a-t-elle insisté en se dressant sur la pointe des pieds pour l’embrasser sur la joue. Merci. Je sais ce que ça t’a coûté. On se revoit en bas.
— Fais gaffe à toi et… Enfin… Débrouille-toi pour qu’il ne crève pas non plus, a-t-il ajouté, avant de tourner les talons et de nous laisser seuls devant les portes qui donnaient sur la plate-forme.
En entendant du bruit au fond du couloir, j’ai compris que la queue se reformait et qu’elle se dirigeait vers nous.
— Allons-y, ai-je lancé à Penelope en posant doucement une main dans le creux de ses reins, pour la guider par la porte.
J’avais déjà fait ça avec d’autres, bien sûr, mais, à ce simple contact, un frisson de désir m’a traversé.
Du calme. On n’a pas le temps pour ça.
J’ai vivement retiré ma main.
Qu’est-ce que je fous ?
Je n’ai pas arrêté de me poser cette question pendant qu’on s’approchait du type à l’entrée, qui a ouvert des yeux ronds en relevant la marque dans le coin. Avec un petit signe de tête, il nous a emmenés dans la nacelle transparente qui aurait pu loger vingt personnes, facile.
— La sortie se fera de l’autre côté, nous a-t-il indiqué. Le tour dure environ une demi-heure. Bienvenue au High Roller.
On a enjambé le vide de quinze centimètres qui séparait la plate-forme de la nacelle, et l’employé a claqué la porte, nous enfermant dans la sphère sombre nimbée de pourpre. Puis on a entamé notre ascension sans ressentir le moindre balancement.
Les écrans de télévision se sont aussitôt animés pour énoncer les statistiques de la grande roue. On a poussé quelques boutons pour les réduire au silence. J’ai posé mon sac par terre et Penelope a fait de même, puis on s’est mis aux fenêtres pour contempler les lumières de Las Vegas. Elles étaient encore au-dessus de nous, mais, bientôt, on les surplomberait.
— Je te dois une explication, a-t-elle murmuré, me prenant au dépourvu.
— Si tu veux, mais ma décision est prise. Tu ne me dois rien du tout.
Nos épaules se sont frôlées, occasionnant en moi la même décharge d’électricité que plus tôt. Cette nana, je ne la connaissais ni d’Ève ni d’Adam, pourtant, il y avait une vraie alchimie entre nous.
— C’est la première fois que je fais ça, a-t-elle lâché.
— Quoi ? Du BASE jump ? Un truc illégal ? Ou demander à un parfait inconnu s’il a envie d’enfreindre la loi avec toi ?
Je n’ai pu retenir un sourire face à l’absurdité de la situation.
Elle a lâché un petit rire, un bruit de gorge doux et lumineux qui ne m’a donné qu’une seule envie : l’entendre encore.
— Je n’ai jamais dragué de mec, encore moins dans un bar. Si on y ajoute le fait que je t’ai proposé de risquer ta vie avec une inconnue, on peut dire qu’il y a eu pas mal de premières, ce soir.
— Sérieux ? Moi, ça m’est encore arrivé la semaine dernière à Seattle, ai-je blagué.
Ça m’a valu un sourire à couper le souffle et un nouveau rire tout en légèreté. Bon sang, cette fille était à tomber par terre ! Elle avait les traits d’une beauté classique, presque grecque, avec les pommettes saillantes, un petit nez mutin et une bouche qui ne demandait qu’à être goûtée. Mais ses yeux… Leur nuance bleu clair aux éclats plus sombres me captivait.
— T’as quel âge, au fait ? a-t-elle lancé.
— Vingt-sept ans. Peur que je sois trop jeune ?
— Non, je voulais juste m’assurer que tu n’étais pas croulant.
— Aïe !
Son regard s’est attardé sur les immeubles qu’on dépassait pour s’élever lentement au-dessus des toits de Las Vegas.
— Je n’arrive pas à croire que j’ai fait ça.
Son téléphone a fait entendre un ding, puis un second, avant qu’elle ait eu le temps de l’extirper de sa poche.
— Merde, a-t-elle marmonné en regardant ses textos.
— Un problème ?
Pendant qu’elle parcourait ses messages, elle en a encore reçu un autre.
— Pax. Leah. Landon. Rachel. Nick. Ils savent que je suis là.
Une lueur de panique a traversé son regard, et elle s’est mise à se mordiller la lèvre inférieure.
J’ai jeté un coup d’œil à ma montre.
— OK, il nous reste une dizaine de minutes avant d’atteindre le sommet.
— D’acc, a-t-elle lâché, sans décoller les yeux de ses messages.
— Et il y a de fortes chances pour que je ne te revoie plus jamais après qu’on aura atterri.
— « On » ? a-t-elle répété en levant le visage.
— Si je saute avec toi, ai-je précisé. Le truc, c’est que tu es là avec quelqu’un que tu viens de rencontrer dans un bar, alors que, de toute évidence, il y a des gens qui s’inquiètent pour toi. Ça ne me regarde pas, mais ça craint un peu.
Elle a jeté un coup d’œil dans ma direction, puis vers l’horizon, avant d’éteindre son téléphone et de le glisser dans sa poche arrière.
— Tu ne sais rien de moi.
— C’est peut-être pour ça que je peux te le dire.
Allais-je vraiment devoir sauter avec elle pour qu’elle se confie ? Quelque chose la rongeait, et elle n’allait manifestement pas s’épancher auprès des auteurs de ces mystérieux messages. J’ai reporté mon attention sur le sac à terre.
— Comment as-tu rangé les suspentes ?
Si je devais me jeter du haut de cette grande roue, je tenais à m’assurer qu’il y avait vraiment un parachute là-dedans.
— En huit, le truc standard.
— Pas d’élastique de lovage ?
— Et pas de glisseur, a-t-elle ajouté en haussant les épaules.
— Attends. Pas de glisseur ni de lovage ?
— Sans glisseur, on raccourcit le temps d’ouverture, et avec cent soixante-dix mètres…
— … ce gain sera précieux, en ai-je déduit.
La chute ne durerait déjà que quelques secondes. Si Little John se trouvait à l’atterrissage, qu’on pouvait se débarrasser des parachutes, que les casques permettaient de ne pas dévoiler notre visage aux caméras, ce serait peut-être jouable.
— Et l’élastique de lovage ne ferait qu’ajouter une étape inutile au déploiement, a-t-elle conclu.
— Tu as l’air de t’y connaître.
— Je suis une sportive grassement payée, a-t-elle avoué avec un petit sourire en coin. Enfin, c’était le cas avant, a-t-elle rectifié, presque dans un chuchotement.
— Plus maintenant ?
Elle m’a décoché un drôle de regard, et j’ai levé les paumes vers le ciel.
— Hé, je n’ai qu’une soirée, une poignée de minutes dans ton éternité, pour essayer de te comprendre, me suis-je justifié.
J’essaie juste de t’aider.
— Tu tiens toujours à comprendre les gens ?
— Oui. Je suis du genre à vouloir tout contrôler.
Et à jouer les héros, d’après ma grand-mère.
Malgré le poids de son regard sur moi, je ne me suis pas retourné. Je contemplais la ville, que nous commencions lentement à dominer.
— J’ai été blessée, il y a quelques mois.
Prenant sur moi, je suis resté muet. Elle n’avait pas besoin qu’on lui parle, mais qu’on l’écoute. Mes efforts ont été récompensés quand elle a poussé un soupir et poursuivi.
— Avec mon groupe, les autres sportifs, on forme presque une famille. Un de mes super potes, Nick, s’est retrouvé paralysé en bossant sur une nouvelle cascade, et ma sœur… Elle l’aimait. Quand il s’est refermé sur lui-même, elle a craqué. On était en train de filmer un documentaire, surtout pour aider Nick à se faire un nom dans la conception de cascades, et tout a foiré dès le départ. On a trafiqué le matériel, il y a eu des blessés, Leah a failli mourir…
Puis elle s’est secouée et a respiré un grand coup.
— Brooke, ma sœur, essayait d’atteindre Pax, mais c’est moi qu’elle a eue à la place. Elle m’a écrasé la jambe, a-t-elle précisé en faisant rouler sa cheville. Ça fait un mois que je suis apte à reprendre du service, mais, au lieu d’en être folle de joie, j’ai réclamé une attelle pneumatique pour prolonger ma convalescence. J’ai tenu à rester sur la touche.
— C’est pour ça que tu n’es pas avec tes amis ?
— Ils sont à Aspen pour les Jeux de l’extrême. Je voulais prendre l’avion avec eux, mais j’ai compris que je ne pourrais pas les regarder faire en me demandant si j’aurais un jour le cran de m’y remettre. Il fallait que je le découvre toute seule. Si je leur en avais parlé, ils m’auraient dit d’y aller mollo.
— Et tu n’es pas du genre à y aller mollo…
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Notes
1. Sport extrême consistant à sauter avec un parachute depuis un point fixe et non depuis un aéronef.
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Elle, cest Penna Carstairs, mieux
connue sous le nom de Rebel. La
fille la plus célébre, la plus sexy et
la plus prometteuse du moment.
Il n'y a aucun obstacle quelle n'a
pas franchi, aucun record quelle
n’a pas pulvérisé. Elle est le feu et la
passion.

Elle, cest aussi la femme avec
laquelle jai passé une nuit
inoubliable - et que je pensais ne
jamais revoir.

Mais la vie est pleine de surprises.
Car je suis Cruz Delgado, le plus
jeune prof du campus. Et Penna
Carstairs vient juste dentrer dans

ma classe.
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